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ACTEURS. 

À R E L I E 3 Grande Prètrejfe de Vejla. 
ERICIE, Veflale. 

E M I R E , jeune Afpirante au Culte de Vejla. 

A U R E L E , Grand Pontife. 

OSMIDE. 

Troupe de Vestales. 

Troupede Pontiees Romains, 
Peuple, Soldats. 



La S ce ne e/l à. Rome dans le Temple 
de Vejla . 
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Le Théâtre 

repréfente le Temple de T'ejla 

; le feu facrè 

ejl allunté fur l'Aurel ; il ejl nuit , 

& ce feu feul 

éclaire le Temple. Les V fales font profemées. 


SCENE T REMI ERE. 

ARELIE appuyée d'une main fur V Autel. 

D E l’Empire Romain , Déefie Protectrice, 
Vierge augulte , Vefta, Gois-nous toujours propice; 
Que ces feux animés par ton fouffle immorrel , 

Sans s’éteindre jamais , brûlent fur ton Autel. 
Tandis que le vainqueur & de l’Ebre & du Tage ; 
Porte l’Aigle de Rome aux remparts de Carthage , 
Que Scipion foumet l’Africain indompté , 
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4 Ericie , ou la Vejlale , 

Dans le fein de nos murs mainriens la liberté : 

Jette les yeux fur nous , ta Prêtrefle t’implore. 

Et t’apporte les vœux d’un Peuple qui t’adore. 

( s’adrejfant aux Fejlales qui fe lèvent.) 

Et vous , Filles du Ciel , dont les cœurs épurés , 
Aux devoirs , aux vertus font ici confacrés , 

Pour qui les Dieux ont fait , dans ce paifible afyle , 
Loin des erreurs du monde , un fort doux & tran^ 
quille , 

Pendez grâce à Vefla , méritez fes bienfaits ; 

Son culte doit remplir & borner vos fouhaits, 

( Ericie Joupire. ) 

Déjà la nuit par-tout étend fes voiles fombresj 
Et l’Aurore demain , en diflipant les ombres , 
Ramènera le jour où le fage Numa 
Mit fon Trône nailfant fous l’appui de Vefla. 
L’Immortelle , en ce jour , attend de fes Prêtreffes , 
Des efprits dégagés des humaines foibleiïes. 

( Trouble d' Ericie. ) 

Pour vous y préparer, rappeliez vos fermens ; 

Rien ne fçauroit brifer vos faints engagemens. 

( Nouvelles marques du trouble d' Ericie. y 

Songez à ce tombeau creufé pour la Veftale , 

Qui dans ce Temple augufte appotte le fcandale; 
Que pour vous il n’eft point de légères erreurs , 

Que Vefta voit & lit dans le fecret des cœurs : 

Son œil toujours ouvert fur cet efpace immenfe, 

Ne connoît , ni le temps , ni bornes , ni diftance , 

Et perce également, embralTant l’Univers, 
L’épaifTeur de la terre , & le criftal des airs. 

( Les V ejlales fortent. ) 

Allez-vous recueillir. Demeurez , Ericie ; 

Pour veiller cette nuit, le fort vous a choifie; 

( Elle lui montre le feu facré. ) 

Confervez ce dépôt ; fongez qu’à ces Autels 
La DéelTe a reçu vos fermens Iblemnels : 

Un murmure indifcret peut bleflér l’Immortelle ; 
Tremblez, foumettez-vous , & fôyez digne d’elle. 
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SCENE II, 

ERICIE feule , regardant Arelie qui s'en va. 

C . 

’Eft ainfi qu’on me plaint !... ces fermens odieus 
Devoient-ils jamais être entendus par les Dieux 5 
Je les défavouois ; mon inflexible pere 
Ordonna de mes jours l’hommage involontaire. 
Déefle , tu le fçais ! indigne , hélas ! de toi , 

Pus-je t’offrir mon cœur , qui n’étoit plus à moi }.*■«' 
Ofmide l’occupoit... Il le remplit encore ; 

Ici même , à tes pieds , je fens que je l’adore ! 
Connoît-il la douleur qui m’accable aujourd’hui î 
S’informe-t-il des pleurs que je verfe pour lui? 
Donne-t-il des regrets à la trille Ericie ? 

M’aime-t-il î... Ah ! ce doute empoifonne ma vie 
Je t’offenfe, Vefta! mais de mon fouvenir , 

Cinq ans entiers n’ont pu l’éloigner , le bannir ; 
Etouffe , anéantis cette flamme invincible , 
Arrache-:moi ce cœur fi tendre, fi fenfible. 

Et qui ne fçait qu’aimer, 

— b— gg - 1 - 1 .. ... i 1 .. 1 "."■■■■aa 

SCENE III. 

ERICIE, EMIRE. 
EMIRE. 

X— <E zele me conduit » 

Ne me refufez pas : fouffrez que cette nuit 
Je partage le foin dont vous êtes chargée ! 

Au culte de Velta je vais être engagée ! 

De cet elpoir flatteur que je me lèns ravie ! 

Je viens auprès de vous apprendre à la fervir. 
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ERICIE la regardant avec attendrijfement. 
Malheureufe I 

EMIRE, 

Daignez... 

ERICIE. 

Vous êtes libre.... Emire.»? 

( En fe détournant. ) 

Ainft qu’elle autrefois on voulut me féduire. 

Je repouffois le joug : elle vient s’y livrer : 

Dans un gouffre de maux on cherche àl’égarer.ô 
C’efl: ce qu’on nomme zele.... Ah t votre ame in- 
génue , 

De nos engagemens fent-elle l'étendue ? 

EMIRE. 

Je viens chercher ici le ropos & la paix , 

Avec vous, de Vefta , partager les bienfaits. 

Votre félicité... Vous pleurez , Ericie ! 

ERICIE. 

Quels bienfaits ! 

EMIRE. 

De ces pleurs que mon ame eft faifie ! 
Dans ce féjour facré connoît-on la douleur ? 

Tout y flatte mes vœux , & m’offre le bonheur. 

. ^ ERICIE. 

On l’égare ; je dois l’éclairer fur l’abîme : 

Non , la compaflîon ne fçauroit être un crime. 
Emire... l’on vous trompe... écoutez l’amitié ; 

Votre fort m’attendrit... je cede à la pitié... 

On n’en eut point pour moi... je dois un autre 
exemple ; 

Vous cherchez le bonheur..-, il n’efl: pas dans ce 
Temple. 

EMIRE. 

O Ciel! 

ERICIE. 

Le défefpoir , le trouble , la terreur , 

Au fond de cette enceinte étalent leur fureur ; 

Sous le poids des devoirs toujours l’ame y foupire ; 
Un vautour éternel fans ceffe l’y déchire; 


Digitized by G< 



Drame . 7 « 

Les fanglots au-dehors n’ofent point s’exhaler ; 

On repoufie des pleurs qui craignent de couler ; 

La vertu même , ailleurs fi douce , fi paifible , 

Y faic notre fupplice , & le rend plus terrible. 

EMIRE. 

Quoi , l’on fouffre en ces lieux ! mon efprit confondu 
Ecoute en frén\iffanf, & n’efi; point convaincu... 

Vous m’éprouvez peut-être?.... Ali! pardonnez * 
Prêtrefle ! 

Rome croit que vos jours font chers à la Déeffe , 

Et qu’un bonheur tranquille embellit vos momens, 
ER1CIE. 

Rome n’efi; pas témoin de nos gémiiïemens , 

Des cris du déléfpoir dont ces lieux retentiflent.' 

On nous vante.... & nos fers fur nous s’appefan- 
tiflent i 

L’épaifieur de ces murs en dérobe l’horreur... 

Vous neconnoiifez pas tous les tourmens du cœur» 
Emire , croyez-moi ; combien d’infortunées , 

Comme vous, à Vefta, par le zele amenées, 
Gémifiant , mais trop tard , de leurs vœux indifcrets* 
Dans un filence affreux dévorent leurs regrets ! 

Il en eft... elles font plus à plaindre peut-être,' 

Qui victimes du rang où le fort les fit naître , 

Et de l’ambition de leurs peres cruels , 

Vinrent avec douleur jurer à ces Autels 
De ne quitter jamais cette enceinte profonde , 
Tandis que tous leurs vœux les appelaient au monde* 
Où mille objets divers préfentoient à leurs yeux 
Une félicité qu’on ignore en ces lieux. 

Ce Temple , où doit finir leur obfcure carrière. 

Entre elles Sc le monde , éleve une barrière ; 

On voudroit la franchir , y rentrer ; mais le Ciel 
Oppofe à leur retour un obftacle éternel ; 

Au-delà de ce mur , qui de tous les fépare , 

Leur ame à chaque inftant fe tranfporte & s’égare ; 
Leurs defirs vont chercher, au milieu des Romains * 
U n bonheur qui les fuit , & de nouveaux deftins ; 
Mais leurs jours font liés à ce Temple funefie/ 
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L’illufion s’éloigne , & le défefpoir refte : 

On fent plus vivement la rigueur de fon fort £ 

Et pour brifer fa chaîne , on appelle la mort. 

La mort , fourde à leur cris , trahit leur efpérance { 
Leurs regrets, chaque jour, s’exhalent en filence. 
Que dis-je S L’une à l’autre a foin de les cacher $ 
Dans le monde du moins on pèut les épancher 
Dans le fein d’une amie avec foi gémilfante ; 

Mais ici , la douleur n’eft point compatiffante; 

Le cœur n’y trouve pas , dans fes troubles affreux * 
Le plailir d’étre plaint , le feul des malheureux. 
EMIRE. 

Rien ne peut m’effrayer î c’eft mon goût i c’eft mon 
zele , 

Qui conduifent mes pas aux pieds de l’Immortelle. 
Le monde eft peu pour moi ; jamais fon fouvenir 
Ne pourra dans mon cœur excicer un foupir. 

Eh ! quels font fes attraits ? Mon ame indifférente , 
A fenti le néant des plaifirs qu’il nous vante ; 

Les vices font par-tout érigés en vertu. 

Le crime eft triomphant , & les Dieux méconnus. 
ERICIE. 

Vous le connoiffez peu» votre heureufe innocence 
Le peint d’après l’erreur qui fuit toujours l’enfance. 
La liberté, pour vous, eft-elle fans attraits? 
•EMIRE. 

Mais cette liberté qui caufe vos regrets, 

Jamais de notre fexe eft-elle le partage! 

Vi&ime de la mode, efclave de l’ufage, 

Il faut prendre un époux par devoir , non par choix , 
Ramper fous fon pouvoir, obéir à fes loix. 

Supporter fes défauts, honorer fes caprices, 

Le chérir, refpeéter jufqu’à fes injuftices. 

Ah ! peut-on defirer cet état odieux ? 

La paix & le bonheur m’attendent dans ces lieux. 

ERICIE. 

'Vous les y trouveriez , votre cœur eft tranquille ; 
Sans doute à l’innocence ils offrent un afyle... 

Mais le temps changera cet état précieux , 

Et 
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Et lèvera le voile étendu 1 fur vos yeux: 

Jeune, dans l’âge heureux où foi-même on s’ignore , 
Emire , votre cœur ne vous dit rien encore ; 

Vos fens reftent muets , tout fert à les calmer : 

La nature fommeille.... elle va s’animer. 

I^e temps fuit , l’âge vient , où votre ame attendrie ^ 
Sortira du repos qui la tient affoupie : 

Elle va reffentir des mouvemens confus ; 

Veila, qui la remplit, ne lui fuffira plus. 

De vos premiers defirs inquiété, étonnée, 

Vous allez fouhaiter une autre deftinée ; 

Ce monde, qu’aujourd’hui vous trouvez odieux,’ 
Sous un jour différent va s’offrir à vos yeux.... 

J1 ne fera plus temps ; & cette folitude 
Aigrira vos ennuis & votre inquiétude. 

Que feroit-ce , grands Dieux ! li quelque objet 
flatteur , 

Dans cette nuit profonde , éclairoit votre cœur ! 

Si votre ame embrafée en appelloit une autre I 
Si cette ame voloit au-devant de la vôtre ! 

Le trouble augmenteroit, quel feroit votre appui S 
Vous chercheriez la paix; mais la paix auroit fui. 

Je lis dans vos regards ; je vous étonne , Emire * 
Craignez votre innocence : elle aide à vousféduire j 
Je vous parle un langage en ces lieux étranger} 

Et je veux , loin de vous , écarter le danger. 

EMIKE. 

Ces dangers peuvent-ils infpirer tant d’alarmes ? 

Je vousentends gémir... j’en dois croire vos larmes. 
Loin d’un pere chéri , qui me tendoit les bras , 

Le defir d’être heureufe ici guidoit mes pas..., 
ERICIE l'enterrompant. 

Vous me parlez d’un pere. . . Ah ! fans doute il vous 
aime ? . . . 

EMIRE. 

Oni , mon projet l’afflige : il me coûte à moi-même. 

ERICIE. . ... 

Emire.... il vous chérit !... vous pouvez le quitter !... 
Sentez votre bonheur , fçachez le mériter -, 
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10 Ericie , ou la Vefiale , 

Retournez dans fes bras, & confolez fa vie. 

Hélas ! que votre fort doit exciter l’envie ! 

31 vous aime! ... Ah ! combien dans ces lieux de 
douleurs , 

Des peres rigoureux font-ils verfer de pleurs! 

Les préjugés , l’orgueil , le fexe , un droit d’aînelTe > 
.Sur un de leurs enfans arrêtent leur tendrelfe; 

Ils veulent le porter aux fuprêmes honneurs; 

A fa grandeur fucure ils immolent fesfeeurs. 

Cruels ! il ne s’élève en vous aucun murmure , 

Contre un partage affreux dont frémit la nature ! 
Rrrrire, heureufe Emire .abandonnez ces lieux; 

Du don qu’ils vous ont fait remerciez les Dieux ; 

De ce pere li cher appuyez la vieilleffe , 

De fes pas chancelans l'outenez la foibleffe ; 

Vous devez de fa vie adoucir le fardeau ; 

Dérobez à fes yeux les horreurs du tombeau ; 

Ce qui nous peint des Dieux la clémence immor- 
telle , 

Emire , n’elt-ce pas la bonté paternelle f 
EMIRE. 

Immoler tout aux Dieux, efl ce que l’on m'apprît î 
C’ ell un devoir. 

ERICIE. 

Laiffez les erreurs de l’efprit. 
Ecoutez votre cœur , confultez fes lumières , • 

La nature qui parle aux Nations entières. 

11 faut fervir les Dieux , & chérir fes parens ; 

Qu’il elt cruel en eux de trouver des tyrans î 

EMIRE. 

Ce n’efl: qu’avec effroi que j’ofe vous entendre...; 
Velta, de ces chagrins, ne peut donc vous défendre? 

‘ ERICIE. 

Vefta!... Ma fille.... allez.... laiffez-moi feule.... hélas! 
Mes tourmens font affreux.... vous ne les fentez pas..„ 
Igrçorez-le». 

EMIRE. 

V erfez dans ce fein qui vous aime.if 
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ERICIE. 

lien eft qu’on ne doit confier qu’à fol-même» 
L’impuiffante amitié ne fçauroitles guérir: 
Laiffez-moi. 


SCENE IV. 
ERICIE feule. 


Iel! qu’un cœur que l’amour vient 
remplir , 

A de peine à contraindre un fecret qui lui pefe ! 

Quoi ! ne puis-je efpérer que mon trouble s’appaife !. 
Me verrai -je fans ceffe en proie à mes tranfports, 
Refpirant à la fois le crime & les remords ! 
Toname, heureufe Emire, eft encore infenfible ! 
Cette jeune viélime, innocente & paifible. 

Dans ce Temple fatal ignorant le danger , 

Vole au-devant du fer levé pour l’égorger » 

CarefTe le lien qui la tient enchaînée , 

Et ne voit que les fleurs dont elle eft couronnée.. i 
Du facrifice affreux je fens toute l’horreur I 
Ne puis-je , jufte Ciel ! adoucir ta rigueur ? 

( Elle va auprès de l' Autel.) 

Par des cœurs inconnus tu veux être fervie , 

Vefta , change le mien : calme ce trouble impie î 
Apporte , s’il fe peut , dans ce fein agité. 
L’innocence d’Emire & fa tranquillité ; 

Efface un fouvenir qui toujours me déchire ; 

Oublier mon amant eft ce que je defire... 

Quel fouhait 1 qui m’eût dit , ô Ciel ! que moa 
bonheur 

Seroit de le bannir aujourd’hui de mon cœur ! 

A quels devoirs il faut que je le facrifie ! 

t 
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SCENE V. 

E R I C I E au pied de l'Autel , O S M I D E. 

O S M I D E avançant avec inquiétude , & regardant 
de tous côtés. 

A Mour, guide mes pas.... oui, c’eft elle.-... 
Ericie. . . ( Il s’approche. ) 

ERICIE. 

Ofmide !... où fuis-je? ô Ciel!.;, je revois... je me 
meurs. 

OSMIDE. 

Je reviens à tes pieds oublier mes malheurs. 

ERICIE. 

Ofmide !... ah ! près de moi quelle fureur t’amene I 
Expofer mon honneur , 5c ta vie , 6c la mienne ! 
OSMIDE rapidement. 

Diflîpe ton effroi.... Dans cet heureux moment, 

La fortune à tes yeux amene ton amant. 

Mon ame fous les maux languilfante , abattue. 

Aux Dieux qui m’accabloient , redemandoit ta vue ; 
Las de gémir en vain , n’écoutant que l’amour , 

Au fond du bois lacté qui borne ce léjour, 

Je m’avance , entraîné par l’ardeur qui m’anime ; 

Aux mortels aveuglés l’abord en eft un crime $ 

Rien ne m’arrête... un Dieu fans doute m’a conduit. 

A creufer un partage , occupé jour 5c nuit ; 

Sous mes efforts enfin je vois la terre ouverte j 
Une route inconnue à mes pas s’elf offerte ; 

J’entre dans un chemin profond & ténébreux. 

Qui s’étend fous la terre „ 5c finit dans ces lieux ; 

Tes furveillans font tous occupés de la fête. 

Un ami qui m’attend alfure ma retraite ; 

Il veille en ces détours... partage mon bonheur. 

Je me vois à tes pieds, je réclame ton cœur. 
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Cet amour , qui faifoit le charme de ma vie... 

Me l’as-tu confervé J Retrouve-je Ericie ? 

ER1CIE. 

Si je t’aime !... En quels lieux? ... Ah ! qu’ofes-tu 
tenter ? 

OSMIDE avec tranfport. 

Tu, m’aimes, Ericie ! eh ! qu’ai- je à redouter ? 

La nuit nous fert •, ici tout le monde fommeille ; 

Nos tyrans font abl’ens ; l’amitié pour nous veille. 

Privé depuis cinq ans du bonheur de te voir , 
Accablé de mon fort , déchiré fans efpoir , 

Accufant tous les Dieux , & ton barbare pere > 
Déteftant & ma vie , & la nature entière , 

Sur ces murs odieux , où tu devois gémir , 

Je ne portois jamais les regards fans frémir. 

Cent fois , fans ton danger , ta perte inévitable ï 
Ma main eût embrafé ce Temple déteftable. 

Flottant en vains projets pour changer tes deftins, 
Sur ton pere , fur moi , prêt à porter les mains , 

De toutes les fureurs je fus long-temps la proie !... 
Mon ame en ce moment ne fent plus que fa joie ; 

T out fentiment fait place à celui de t’aimer ; 

Je te vois , je t’entends... rien ne peut m’alarmer. 

ERICIE. 

J’ai fenti, comme toi , les tourmens de l’abfence... 
Mais dans quel temps le Ciel me rend-il ta préfence ? 
Sous ces voiles l'acrés , & fous ce vêtement, 

J’ofe revoir Ofmide , écouter mon amant !... 

O V efta !... fort affreux ! que tu nous es contraire î 
OSMIDE. 

N’impute rien au fort , n’accufe que ton pere ; 

Sa dureté farouche a caufé nos malheurs... 

Le cruel , de fon fang auroit payé tes pleurs , 

Si mon amour pour toi n’avoit pris fa défcnfe. 

Ma haine, aux Immortels , a laifféma vengeance 
J’ai fçu qu’ils ont plongé dans le fond d’un cercueil 
Tonfrere, cet objet fi cher à fon orgueil. 

ERICIE. 

Quoi, mon freren’eft plus ! Dans ce Temple liée , 
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De Fauteur de mes jours , je languis oubliée : 

Il me laiffa toujours ignorer l'es deftins. 

OSMIDE. 

Ta pitié le condamne... écoutant fes chagrins. 
Cédant tous fes emplois, il a quitté le monde ; 
J’ignore où l’a conduit fa mifere profonde. 

Cachant fon nom , fon rang , évitant tous les yeux , 
Le barbare eft , dit-on , au fervice des Dieux.» 

Qu’il aille à leurs Autels expier fa furie ; 

Mais doit-il m’occuper * ... J e fuis près d’Ericie. 
ERICIE. 

Mon pere ! 

OSMIDE. 

Tu le plains !... rappelle fes rigueurs.' 
ERICIE. 

Il fit mon infortune , je lui dois des pleurs. 

En verlant les poifons , hélas l fur ma jeunelîe , 

Il s’eft privé des foins que lui dut ma tendrelfe , 

Je l’aurois confolé... favorable à nos vœux. 

Il n’eut point élevé ce Temple entre nous deux.' 
Ofmide...où font ces jours , où mon ame éperdue. 
Sans crainte, fans remords, jouiflbit de ta vue , 

-Où libre , auprès de toi , brûlant des mêmes feux , 

Je pouvois me flatter d’un avenir heureux ?... 

Ils font perdus pour nous. 

OSMIDE. 

Non , leur cours recommence j 
Crois-moi , notre bonheur eft en notre puiflance , 

Si l’amour dans ton ame eft encore écouté } 

Mes malheurs , mes tourmens ont allez éclaté ; 

Le fang Publicola , qui coule dans mes veines, 

Ce fang cher aux Romains , attendris fur mes peines. 
D’un parti tout puilfant me promet la faveur... 

Si tu m’aimes encor, confens à mon bonheur , 

Le fort , devant nos pas , en applanit la route. 
ERICIE. 

Ai-je pu t’oublier?... Je l’aurois dû , fans douté. 
Interroge ces murs , où mon cœur déchiré , 

Implorant le trépas , fans celle t’a pleuré. 
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A ces mêmes Autels , témoins de ma tendrefle , 
Contre moi vainement j’invoque la Déefle. 

OSM1DE avec tranfport. 

Pardonne... c’en eft fait, ces lieux me font ouverts g 
Je viens te propofer d’abandonner tes fers , 

De venir avec moi fous un Ciel plus propice. 

De ton pere & des Dieux oublier l’injuftice... 

Ofe mefuivre... 

ERICIE. 

Où fuis-je?... & qu’eft-ce qu’il prétend $ 
Songes-tu que Vefta nous voit & nous entend 5 
OS MI DE rapidement. 

Que m’importe Vefta? Pourfauver ce que j’aime^ 
Mon cœur-audacieux braveroit le Ciel même... 

Mais , que dis-je ? les Dieux , de concert avec moi j 
M’ont ouvert le chemin qui m’amene vers toi. 

Rien ne peut t’empêcher de quitter cetafyle ; 

Mon parti déformais me devient inutile ; 

Ton aveu me fuffit , je viens le demander... 
Approuve... rien alors ne peut nous retarder. 

Un ami m’accompagne, & mes foins vont l’infr 
truire. 

Pour préparer ta fuite un jour peut nous fuffire ; 
Demain , avec la nuit , je reviens te chercher. 

ERICIE effrayée fc? courant vers l' Autel. 
Qu’entends- je ?.. . Ciel !... Vefta !.. . d’où veut-çn 
m’arracher? 

Fais defcendre fur moi tes vengeances fuprômes , 
Avant que de ceTemple... 

OSMIDE avec douleur , s'approchant d'elle. 

Et tu dis que tu m’aimes f 
ERICIE. 

Tu redoubles mes maux... oui , je t’aime..', cruelj 
Mon cœur , par cet amour , eft allez criminel ; 

Y mettrois-jele comble en quittant la Déefte ? 

Non , Ol'mide , Vefta foutiendra fa Prêtrefle j 
Elle me défendra du plus noir des forfait^.* 

Je mourrai dans ces lieux» > 


i 
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,OSMlD£ s'éloigne avec une fureur étouffée. 

Tu ne m’aimas jamais.. ? 
J’étoisvenu, rempli d’amour & d’elpérance... 
J’attcnduis un bonheur promis à ma confiance..» 
Adieu , tu veux ma mort... & j’y cours. 

ERICIE quittant l' Autel , & lui tendant le bras. 

Oùfuis-tu? 

Cher amant... Qu’ai-je dit?... Dieux ! 

(Elle retombe fur l'Autel. ) 
OSMIDE revenant. 

Qu’as-tu réfolu ? 

ERICIE troublée , verfant des larmes > & fans 
quitter l'Autel. 

Vdis ce Temple , où m’enchaîne une affreufe pro- 
meffe ; 

} Je ne fuis plus à moi... je fuis à la Déeffe... 

Tu connois les fermens qui m’éloignent de toi..i 
OSMIDE avec vivacité. 

Que dis-tu? Quels fermens?... Ils furent d’être à 
moi. 

Tes fermens m’ont promis une immortelle flame; 

Ce font eux qu’à tes pieds aujourd’hui je réclame ; 
Ceux qu’entendit V efla n’ont point détruit les miens t 
Et mes droits font au moins auffi faints que les fiens ; 

Je les tiens deton cœur , les met-il en balance 
Avec ceux qu'arracha l’injufle violence ? 

Si tu crois que l’Autel ajoute à leur valeur , 

Tu juras à l’amour: fon Temple efl dans ton coeur; 
llconferve fur toi le même privilège. 

Siton ameen fuyant , craint d'être facrilcge , 

Tu le fus à l’amour atteflé tant de fois. 

Ofe rompre ta chaîne , & rentrer dans tes droits y 
Ecoute ton époux , & rends-lui Ion amanre. 

ERICIE d'un ton d'égarement & d'effioi. 
Ofmide. .vois Vella... terrible... menaçante... 

Cet Alltel s’ébranler... 6c ce feu s’obfcurcir... 

<■ OSMIDE avec une douleur furieufe. 

Non, ce n’efl point Vefla qui t’oblige âme fuir..i 
C’efl ton indifférence... infidelle Ericie ■ .. 

Ce 
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Ce jour mettoit le comble au bonheur de ma vie , 
Ton aveu pour jamais alloit nous réunir . . . 

J’ofois conter fur toi. .. Mais je vais m’en punir, 
Mourir du défcfpoir qu’en mon fein tu fais naître . . < 
Tu m’aimas... tes remords me vengeront peut-être^ 
Si le bruit de ma mort perce jufqu’en ces lieux , 
N’accufe que toi feule , & fonge à nos adieux . . « 

Plus cruelle pour moi que ton farouche pere , 

Sous le poids de ces fers que ton cœut me préféré, 
Lorfque tu ne devrois écouter que l’amour , 

Au pied de cet Autel ... tu pleureras un jour. 

( il s'éloigne revient. ) 
ERIC1E. 

O devoirs ! . . ô V efta !.. tu l’emportes , Ofmide ; 
Entre les Dieux & toi mon penchant me décide. 

Je promets . . . 



SCENE VI. 

E R I C 1 E, O S M I D E , E M I R E. 

E M I R E cherchant Ericie à travers l'obfcurité , que 
diffipe à peine le feu languijjant . 

j/\.Ugmentez , op calmez ma terreur} 
Vos difcours ont porté le trouble dans mon cœur. . . 
Mais quoi ! lé feu languit... il s’éteint... O Déeiïe !. . 
Un homme... Ciel!... 

( Elle s’éloigne ; le feu facré, en s' éteignant , a jette 
une longue flamme , qui lui a fait voir Ofmide. ) 


C 
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SCENE VIL 

ERICIE, OSMIDE; tous deux font plongés 
dans l'accablement le plus profond. 

ERICIE revenant à elle , avec douleur , avec effroi. 

V Oilà l’effet de ma foibleffe . . . 

On fçait tout... on t’a vu... nous fommes découverts... 
Les Dieux fonc irrités... Ofmidë... tu me perds... 

31 faut à fes devoirs que mon ame fe range i 
Jecrahiffois Vefta... laDéeffe fe venge... 

Je rétraéleàl’inftant... 

OSMIDE l'interrompant , & rapidement. 

Garde-toi d’achever: 

Les Dieux à ton amant ne fçauroient t’enlever. 

Ce feu qui s’efl éteint faute de nourriture. 

Epouvante Ericie , & lui diète un parjure ?... 
J’entends du bruit , je fçais les dangers que tu cours ; 
Je rejoins mon ami , j’implore fes fecours ; 

Je vais le charger feul des foins de notre fuite ; 

Par les mêmes détours j’ofe venir enfuite 
Veiller fur tes deftins , tes dangers, les courir. 
T’arracher à Vefta, te défendre ou mourir. 

( il part d'un pas précipité. ) 
ERICIE feule , Cj? dans le trouble. 

Quitte ce foin ... V efta demande une viétime . . . 

( elle regarde l'autel. ) 

Cette flamme expirante a révélé mon crime. 

La mort eft fous mes pas ... où porter mon effroi ?. . t . 
J’entends le Ciel vengeur ptêt à tonner fur moi. 

Fin du premier Acle-, 
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ACTE II. 

« 

( Toutes les Veflales effrayées arrivent avec des Efclaves 
qui portent des flambeaux j Ericie troublée cherche à 
fe cacher dans la foule, ) 


■ 4 

SCENE PREMIERE. 
ARELIE, ERICIE. 
ARELIE. 

\ ÿprochez des flambeaux , parcourez cette en- 
ceinte; 

Que le crime frémiiïe . . . ô facrilege ! ô crainte ! 

Les feux fur cet Autel ont perdu leurs clartés ; 

Vefta menace Rome, & les calamités 
S’annonçant au moment de fa fête célébré , 

De ce jour glorieux vont faire un jour funebre I 
La T rompette facrée , organe du malheur , 

Déjà de tous côtés a porté la terreur ; 

Le fommeil fediflipe & fait place aux alarmes, 
LeSéaat ellen deuil; & Rome dans les larmes , 

Voit fous fes légions des abymes ouverts , 

Et Scipion vaincu tendant les mains aux fers. . . 
Ecarte ce préfage , ô Vefla tutélaire ! 

Que le fang criminel fuffife à ta colere. 

Le Pontife averti va fe rgpdre en ces lieux ; 

Nous allons voir ce Juge, interprète des Dietfx,' 
Chargé de leur vengeance & du glaive du zele ; 
Faut-il que de nos jours le crime ici l’appelle ! 

Si le coupable échappe, ô Dieux, écoutez-nous. 
Contre l’audacieux armez votre courroux . . . 

Je le voue aux enfers : qu’ils fa lient fon fupplice . . . 
Peut-être une Veftale elt ici fa complice ! 
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PuilTions-nous la connoître, «Sc déiarmcr le Ciel ! 
Tombons , prollernons-nous au pied de cer Autel , 
Invoquons la Déelfe, & pleurons devanc elle. 

( Le'- F’ejlales fe proflernent ; Ericie ne peut 
cacher fon trouble , & rejie debout. ) 
ERICIE- 

Dieux !... où fuir ? où cacher ma tête Criminelle ? 

Sous mes pas chancelans ces lieux fcmblent s’ouvrir. . ; 
De remords m’environne. . . il faux-tout découvrir . . , 
( S'avançant vers la Grande Prêtrejfe.) 
Connoiflez la coupable... elle-même s’accufe. 

(Les Fejlales écoutent avec horreur , & 
fe relevent. ) 

ARELIE, 

Malheureufe ! 

ERICIE. 

Mon cœur ne cherche aucune excufe. . 
Epargnez-moi du moins le reproche , & frappez. 

Oui , dans ces trilles lieux , de mes larmes trempés , 

U n mortel généreux . . . digne de ma tendrelfe , 

Pour moi, jufqu’en fon Temple, a bravé la DéclTe ; 
Mais le Ciel m’ell témoin que loin de l’attirer. 

Mon ame à des fouhaits craignoit de fe livrer. 
ARELIE. 

Téméraire, arrêrezj dans un humble lilence. 

Du Ciel qui vous condamne implorez la clémence. 
J’attends le Grand Pontife : à lui feul confiez , 

Ces fecrets doivenc être avoués à les pieds. 

C’efl vous qui l’attirez dans ces lieux redoutables ; 

Il y vient feulement pour juger des coupables... 

Son abord eft terrible à nos cœurs accablés : 

Il marque notre opprobre .jy Il approche, tremblez , 
Craignez l’arrêt qu’il doit vous prononcer lui-même : 
Prêt à le confirmer par le pouvoir fuprême, 

Le Sénat alïemblé n’attend que fon rapport»' 

Coupable envers les Dieux , pleurez fur voire fort. 

& :• 
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SCENE IL 

ARELIE, ERICIE, AURELE, VESTALES. 

A AU RELE dans le fond du l'hêatre. 

Peine revêtu de ce faine caraétere , 

Je viens pour en remplir la loi la plus févere ! 

Je dois au nom des Dieux condamner les forfaits . . . 

11 me feroic plus doux d’imiter leurs bienfaits. 

ARELIE s'avançant au devant du Pontife. 
Seigneur , fçaehez par qui la Déeiïe eft trahie ; 
Frémiflez ... de Vefta, c’eft une fille impie. 

Regardez de fes feux cet Autel dépouillé. 

Ce Temple augufte & faint par le crime fouillé : * 

Au milieu de fon cours la nuic n’eft point encore; 

La vengeance des Dieux doic précéder l’aurore. 

( Elle lui préfente Ericie couverte de fon voile , la 
tête baiffêe , pleine de confufion & d'ejfrot. ) 

La voici , jugez-la. Rafliïrez les Romains , 

Tous les droits de Vefta font commis à vos mains. 

( Se tournant vers les yejlales. ) 

Flous allons par nos vœux défarmer 1a colere. 

„ . . C Elle fort avec les Prêtrejfes.) 

tt" ~ 

SCENE III. 

AURELE , ERICIE. Elle a les yeux baiffês. Elle 
fentble fuir avec confufion les regards du Pontife. . 

AURELE après avoir fuivi des yeux les Prêcrcjfes qui 
s'éloignent , les portant autour de lui. 

œil avec effroi parcourt ce fànûuaire > 

A fon alpeét fapréjc lensmufl cœur frémir ... 
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Les Dieux font outragés , ne fongeons qu’à punir: 

( à Ericie ■ ) 

Approchez» 

ERICIE troublée. 

Quelle voix!... 

A U R E L li J ans la regarder. 

Le crime e(l dans le Temple/ 
Les Romains effrayés attendent un exemple. 

Je ne puis de nos loix adoucir la rigueur... 

Tariez , défendez- vous. 

ERICIE l'envifageant avec trouble. 

Dieux!., quels coups pour mon cœur!..'; 
( elle le regarde encore. ) 

Je ne rn’abufe point... c’efi l'auteur de ma vie-.* 

( elle s' avance auprès de lui . ) 

Puniffez... 

A U RELE la reconnoiffant. 

Qu’ai-je vu ?... 

ERICIE. 

Votre fille. 

AURELE avec effroi. 

Ericie ! 

Me trompez r vous mes yeux? . . .’. Dans ce Temple 
appellé . . . 

C’eft toi qui viens t’offrir à ton pere accablé . . . 

Tu ne me réponds rien ... tu détournes la vue. . « 
ERICIE. 

Seigneur... 

AURELE. 

Dieux tous-puiffans! elle eft donc convaincue 
( après un filence . ) 

Je retrouve ma fille ... il faut la condamner . . » 

On demande fa mort . , . & je dois l’ordonner ! .. . 
ERICIE. 

Je vois en vous mon Juge !... Ah ! Seigneur.. . 
AURELE avec douleur. 

Je dois l’être.. 5 

Sous quel aftre odieux le Ciel m’a-t-il fait naître? 
Défabufé du monde , aux pieds des Immortels 
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J’alloîs chercher la fin de mes troubles cruels : 
Renonçant à mon nom, aux droits de ma naiffance 
Inconnu devant eux , je pleurois en filence j 
Au rang de Grand Pontife élevé malgré moi, 

La fortune aujourd’hui m’amene auprès de toi . .. 
Mon fils n’eft plus... je crois qu’il me relie une fille... 
Et je vois fon opprobre accabler ma famille !... 

As-tu pu , malheureul’e, oublier tes fermens , 
Défobéir aux Dieux, & caufer mestourmens? 
ER1C1E. 

Ciel ! qu’entends - je ?... . A vos coups j’offre votre 
viétime. 

J’ai mérité la mort , je fçais quel eft rfion crime... 
Mais , Seigneur . . . ell-ce à vous à me le reprochât $ 
Laiffez à ma douleur le droit de s’épancher. 

J’aimois , vous l’avez fçu ; votre haine obllinée 
Me força de choifir une autre dellinée. 

Repoufiée à jamais de vos bras paternels , 

Je me vis malgré moi liée à ces Autels. 

Du plus cher des humains je reliai féparée. 

Il ell venu s’offrir à mon ame égarée. 

Vous fçavez fi je l’aime !... ofez me condamner. 
Prononcez. Vos rigueurs doivent peu m’étonner. 

Mais n’accufez que vous , fi je vous déshonore. 

Oui, j’ai voulu quitter ce féjour que j’abhorre > 

Et rejetter un joug par vous-même impofé . . . 

A ce vœu fi puiflant le Ciel s’ell oppofé. 

Dans l’opprobre & les pleurs j’ai paffé ma jeuneffe; 
Mon fort fut de combattre & de gémir fans ceffe. 

Par vous, à tous les maux mon cœur s’ell vu réduit.' 
Leur terme ell le tombeau, votre main m’y conduit i 
Et vos ordres bientôt vont m’y faire defcendre... 

Vos pleurs coulent combien m’en vîtes -vous 

répandre 

Pour détourner des fers plus durs que le trépas ! 

Mon pere... non, Seigneur, vous ne le fûtes pas; 
Mon pere , dans fon fein , m’eût offert un réfuge : 
Vous fûtes mon tyran, vous devenez mon juge. 

Ce titre à votre cœur défend de s’attendrir. 
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AURELE. 

Grands Dieux 1 

ERÎCIE. 

C’e fl vous qui feul m’expofez à périr* 
De mes plaintes , Seigneur , fouffrez la violence... 
Votre fille , en mourant, fe doit cette vengeance. 
Elle attend le trépas , & reconnoît vos coùps ; 
L’injuftice a brifé tous les nœuds entre nous. 

Sans doute l’amour feul ànosjjarens nous lie; 

Leurs bienfaits font leurs droits fur notre ame attend 
drie . . . 

Mais vous, dont les froideurs n’ont pu fe démentir , 
Quel| bienfaits de vos droits font venus m’avertir f 
Vous, Seigneur , qui toujours à mes defirs contraire^ 
Avez fait , en tout temps , difparoître le pere; 

Vous enfin par qui feul je connus les malheurs * 

Et dont je n’éprouvai jamais que les rigueurs. 
AURELE. 

Arrête... c’en efl trop... Dans mon fort déplorable j 
Ma fille... épargne-moi... ton pere fut coupable ; 

Tu l’es .. . il efl puni de fa févérité . . . 

Ce reproche efl affreux . . . mais il l’a mérité. 

De mon ambition, fruit amer & funefle. 

Je me vis deux enfans . . . aucun d’eux ne me refie. 

J’ai préparé l’abymeoù je vais te plonger , 

Ericie ... ah ! mes pleurs fçauront bien te venger. 

Ta voix jufqu’à mon cœur retentit & m’accufe . • • 

( il va à elle. ) 

A mes eihbraffemens ma fille fe refufe ! 

ERICIE. 

Mon pere. .. ah ! dans quel temps me tendez- vous les 
bras ? 

V ous me plaignez ... je touche aux portes du trépas ? 
De mes jours prefque éteints , je vois la derniere 
heure ; 

U ne tombe m’attend ... il m’y jette & me pleure ! 
Pleurs tardifs !... Qu’ai - je dit i . . . Pardonnez mes 
fureurs ; 

Je déchire votre ame, & j’aigris vos douleurs; 

Votre 


« 
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Votre fille rebelle , & livrée^ au murmure , 
Outrageoit à la fois les Dieux 6c la nature. 

Mais leurs droits font plus forts que mon empor- 
tement , 

Mon pere... pardonhez à mon égarement ; 

J’ai voulu me venger... 6c je frémis de l’être. 

Dans le fein paternel l’amour vient de renaître. . . 
Hélas ! il fut un temps qu’il eût fait mon bonheur!.*. 
Je mourrai... j’interdis tout reproche à mon cœur. 

— • . SCENE IV. 

» 

AÜRELE, ERICIE, OS M IDE. 

OSMIDE accourant avec précipitation , ayant 
entendu le dernier vers. 

J^^On , tu ne mourras point ; le pere d’Ericie* 
Avant de ptononcer , m’arrachera la vie. 

AU RELE. 

Que vois- je P 

ERICIE. 

Quel deffein te ramene en ces lieux ? 
Une fécondé fois viens-tu braver les Dieux J 
OSMIDE. 

Caché dan# ces détours , prêc atout entreprendre. 
J’ai reconnu ta voix, 6c je viens te défendre. 

( à Aurele. ) 

Regarde les effets de ta férocité , 

Barbare !... fur moi feul tourne ta cruauté. 

De ces fers dont Vefta la retient enchaînée , 

Je venois délivrer ta fille infortunée \ 

En vain , à mes efforts , elle oppofoit l’Autel ; 

J’ai tout fait , tout tenté , je fuis feul criminel. 
Refpeéle fes deftins ; que je fois ta vittime ; 

Frappe , éteins dans mon fang la fureur qui m’a*. 
' nimç... 
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Eft-ce le fentiment que tu dus m’infpirer ? 
Souviens-toi de quels traits tu fus me déchirer* » 
De nos malheurs pâlies rappelle-toi l’image ; 
Rappelle-toi fur-tout qu’ils furent ton ouvrage , 

Que tu m’as de tout temps à ta perte animé ; 

Que je te hais.... tu fçais ft je t’aurois aimé 1 

ERICIE. ' ; 

Arrête... Souviens-toi que je lui dois la vie.« 

Regarde fa douleur... elle le juftifie. 

Cruel ! pourquoi venir l’outrager , le braver,' 

Te perdre, t’expofer, périr fans’me fauver ? 

Mon pere... vous venez pour expier le crime..; 

Vous ne vous trompez pas au choix de la vi&imej 
C’ell moi t^u’il faut punir... Veft mon égarement 
Qui m’a fait, à Vefla , préférer mon amant. 

Hélas ! il n’eut jamais conçu, fans ma foibleffe., 
L’efpoir de m’enlever au joug de la Déeffe ; " 

Je devois réfifler... je n’ai point combattu. 

AU RELE leur prenant les mains & pleurant'. • 
Mes enfans!... 

OS MI DE prejfant fa main. 

T u gémis !... Eh bien , que feras-tu?..; 
De tes yeux attendris je vois couler des larmes; 
Parle... tu peux d’un mot diflîper mes alarmes. 

( Il quitte fa main avec fureur. ) 

Tu te tais !... je t’entends... elle ell prête à périr 
Tu l’ordonnes !.. ce bras fçaura la fecourir. 

Rome des mes aïeux chérit toujours le 'zélé ; ) 

Elle rappellera ce que j’ai fait pour elle ; 

Tu fçais fi dans fon fein Ofmide a des amis, 

Si des Publicola l’on aime encor les fils... 

Je vis .. je préviendrai cet affreux facrifice... 
'Tremble. Je vais... 

ERICIE., 

Demeure , & vois ton injuftice j - 
Epargne fa vie'illeffc... écoute-moi du moins ; 
Repouffe un vain efpoir... je refufe tes foins. 

Les Dieux ont prononcé : mon pere en efl l’organe j 
Tu régnés fur mon cœur ., cet aveu me condamne» 
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Ma vie efî à V efta... je t’aime.. . je te perds... 

Je vais finir des jours... que tu me rendois chers... 
Ofmide... foumets-toi ;* réprime ta colere; > 

N’augmente pas mon crime, 8c refpe&e mon pere... 
Chéris fa fille en lui ; vis pour le confoler , 

Plains-le , féche fes pleurs, ne les fais plus couler. — 
Sans doute je pourrais exiger davantage. ~ 

C’eft pour toi que je meurs ; — j’ai befoin de courage* 

Tu reçois mes adieux j «— je ne te verrai plus. 

( Elle s’éloigne lentement. ) 

OSMIDE la fuivant. 

( Elle s'arrête , le regarde avec douleur , fe détourne 
a vec précipitation & s'en va. ) 

Ericie ! — elle fuit — mes cris font luperflus. ~ 


SCENE V. 

AURELE, OSMIDE. 

OSMIDE revenant auprès d'Aurele , cÿ* avec 
emportement . 

Î^jCoute*— ne crois pas que ma jufle colere , 

Si je perds Ericie, en refpeéte le pere; 

Songe qu’en fon amant , il lui refie un vengeur. — 
Mais que fais-je—, oh m’emporte une vaine fureur ? 
Efl-ce ainfi qu’à fon juge on demande une grâce ? — 
Tu me vois à tes pieds abaifler mon audace , 

Pour conferver un fang que tu vas regretter, 
T’.implorer pour des jours que tu dois refpeder , 
Pour ta fille — pour toi, defcendre à la prière. 
Pontife de nos Dieux, fois fenfible — fois pere. — . 
Tu pleures! — Ericie attend plus que des pleurs ; 
Agis , préviens fa perte , & tes propres douleurs. 
AURELE. 

Va, mon cœur m’a tout dit. — mais mon amo 
éperdue , 
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De fes devoirs affreux voit toute l’étendue,' 

Le pere ne peut plus fe faire illufton. — 

Chargé de préfider à la Religion , 

]1 fi émit. ►-Cet arrêt eit un droit de fa place. 

C’elt le glaive qui l’arme — il ne peut faire grâce.' 

OSMIDE. 

Quelle Religion ! quel devoir ! quelle horreur! 

Les Dieux commandent ils le meurtre & la fureur I 
Pour la Religion tu prends ton zele impie. — 

Le cruel ! il efl pere , & c’efl moi qui le prie ! 

Cet arrêt t’épouvante, & malgré ton effroi 
JTti pourrois prononcer ! _ 

AURELE pleurant. 

Ofmide. — 

OSMIDE ayec emportement. 

Laiffe-moiv 

Artifan de nos maux , tu voix quel précipice , 

Sous ta fille & fous moi , creufa ton injuftice ! 

Dans des temps plus heureux , pourquoi me J’enlever ? 
Je devrois •— le temps preffe , & je dois la fauver. 

Si c’eft manquer aux Dieux , je prends fur moi le 
crime ; 

Je puis à fon malheur dérober la viélime ; 
Jufqu’auprès d’Ericie un chemin m’eft ouvert , 

Tu peux y confentir: ta gloire eft à couvert j 
Différé feulement l’arrêt que tu dois rendre , 

Je réponds de fes jours fi tu veux le fufpendre, 

AURELE avec effort , & comme ranimant fa 

fermeté. 

Quel projet! — où l’amour te va-t-il égarer ? 

Jeune homme. — Ofmide — à qui viens-tu le décla- 
rer ? — 

Dans le fond de mon cœur ton œil ne peut pas lire. 
C’efi moi qui lui portai le coup dont-elle expire. — 
Ko joins pas le reproche à l’horreur où je fuis. ►. 

J’ai befoin de pitié. — vois le peu que je puis. 

Déjà dans le Sénat les Pontifes fe rendent; 

Je leur dois , fur le çrime , un rapport qu’ils atteiv 

■dent.H* 
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Drame. 2,9 

Les loîx n’admettent plus ni délai , ni lenteur ... ' 

La coupable elle-même accufe Ion erreur . . . 
r Le zele impatient preffe le facrifice.— • 

On ne peut différer.— Rome attend fon fupplice. 
OSMIDR avec fureur. 

Son fupplice !— Ah ! plutôt que ces Autels brifés 
Tombent anéantis fous ces toits embrafés ; 

Que de ce Feu facré , les flammds vengereffes, 

De l’injufle Vefta confument les Prêtreffes! 

Je n’écoute plus rien ; & mon cœur furieux 
Ofe dans fes tranfports défier tous les Diéux. 

Oui , dût tomber fur moi leur foudre menaçante , 
Rien ne peut m’empêcher de venger mon amante.— 
Que dis -je? la venger !— un foin plus important , 
Celui de la fauver , m’appelle en cet inftant. 

Aurele , prends pitié des peines que j’endure , 

Fais taire le Pontife , & cede à la nacurç, 

( il fe jette à fes pieds . ) 

O mon pere !— < tu l’es— tu n’ofes rien tenter? 

Quoi ! le fort qui l’attend ne peut t’épouvanter! 

Tu pourras regarder ta fille gémiffante 
S’avancer vers la tombe, y aefcendre vivante. 

Pour la derniere fois portant fur toi les yeux , 
Implorant , mais en vain, & fon pere & les Dieux ! 
Tu pourras voir fes pleurs!— ils feront ton ouvrage.—' 
La nature frémit à cette horrible image I — 

Aurele ! — quel fpeétacle !— & tu le foutiendrois !— 

( Aurele le regarde avec attcridrijferrfent , le releve , 
le regarde encore , & le quitte ; Gfmicle refte feul. ) 
Il fuit! — Tout l’abandonne !— Et je ie fouffrirois? 

( après une petite paufe. ) 

Je lui refte— il fuffit. Armons la violence; 
Raffemblons mes amis, qu’ils fervent ma vengeance; 
lit la force à la main , revenons en ces lieux , 
L’arracher au tombeau , malgré Rome & les Dieux. 

* Fin du fécond Aile . 
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3° . Ericie , ou la V ejlalfi^ - 

A C T E I I I. 

Le fond du Théâtre e fl ouvert. Il laijfe voir une place 
(]ui f fait partie de 1' enceinte. On y apperçoit un Tertrè 
e'nve 3 qui efl le tombeau defliné à Ericie ; (ouverture 
efl au- deffus. On remarque autour de larges pierres , 
qui doivent fervir à le fermer. La nltit efl fur fa fin. 


SCENE f P RE Ml ERE. 

AURELEÆa/. Il efl dans (accablement. Il s'avance 
Jur la S ce ne fans rien dire , leve les yeux au 
Ciel , £r recule d'horreur à l’afpeél du tom- 
beau. 

QUels apprêts ! — ô Vefla !- la coupable eft ju- 

J ai prononcé l’arrêt— tu vas être vengée? 

Nos Pontifes l’ont tous dévouée à la mort.— 
Pardonne-moi ces pleurs- je les dois à fon fort, 
j " vai " a s affermir la nature s’effave, 

J- alpea de ce tombeau me confond & m’effraye. 

1 uis-je de mes devoirs foutenir la rigueur ? — 

( il regarde de tous côtés avec inquiétude. ) 

Ofmide— , quels fouhaits ofe former mon cœur ? 

Je luis Juge, Romain, Ponrife- je fuis pere.- 

( rapidement , comme s'il étoit emporté malgré 

î] v ;!f n ? es P^ eurs > R aime_ il fera téméraire.— 

1 vienne , que fes foins— je détourne les yeux.—» 
Ou vais-je m egarer J — je dois venger les Dieux. - 
es venger fur ma fille — < ordonner fon fuppliçe i — » 


Google 



. . Drame . , 

f II regarde encore. ) ' ' - 

Dfmide— fouhaiter , c’efl: être fon complice. ' > 
>- ( après un filence. ) 

Ma fille.—. Ah ! de quel œil pourrai-je t’annoncer 
Le rigoureux arrêt que j’ai dû prononcer?—, 

A fes yeux effrayés comment offrir la tombe?— - 
Grands Dieux !— foutenez - moi— je Cens que je fuc-i 
combe. 

( il s’appuyé à un coin du Théâtre , & refit- 
plongé dans la douleur. ) 


SCENE II. 


AURELE, ERICIE. 

ERIC I E marche lentement , d’un air égaré. 

vais -je?— tout accroît les rigueurs de mon 
V^/ fort. 

Chaque pas que je fais m’approche de la mort. 

( elle s'avance vers fon pere, qui , tout occupé 
de fa douleur , ne la voit point. ) 
Seigneur— foir trouble ajoute à ma peine mortelle.— 
J’ai retrouvé trop tard la bonté paternelle. 

AURELE fortant de fa rêverie, & l'appercevant , 
avec un effort fur lui-même. 

C’eft toi f ma fille ! — 

ERICIE regarde fon tombeau, je tourne vers fo tt 
^ pere , le lui montre. 

Ici , je dois donc expirer S— • ' 
O mon pere! — -• - -■ - - 

AURELE en pleurant. i. 

Et c’efl; moi qui dois l’y préparer I 

( il retombe jur l'endroit ou il était appuyé. J[ 
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3 % Ericie , ou la Veftale , 

ERI'CIE. 

Quelque efpoir à mon cœur ne peut-il fe permettre? 
Vos pleurs. — C’en eft donc fait— je fçaurai me fou- 
mettre. 

Mon fort, par le Sénat, fans doute eft confirmés—» 
Ofmide— tout mon crime eft de l’avoir aimé. 

Que de maux cet amour a femé fur ma vie ! 

Mon pere— aux Immortels qu’avoit fait Ericie Î-* 
Sans doute de vos ans j’empoifonne la fin. — 

Examiner les miens.-. Quel en fut le deftin ? . 

Ils fe font écoulés dans cette trifte enceinte , 

Entre le défefpoir, le dégoût & la plainte ; 

Vous le fçavez . Voyez comment ils vont finir. 

( Aurele fe releve , la regarde , pouffe ungê- 
mijjement , 0? retombé dam fa première 
fituation,) . 

Fermez l’œil fur mes pleurs , ne longez qu’à punir j 
Etouffez , repouffez la nature éperdue.— 

Seigneur— fi vous l’aviez autrefois entendue , J . 
Vous ne rempliriez pas ce miniftere affreux: 

Je vivrois pour Ofmide—. & vous fériez heureux.—» 
Pardonnez— je m’égare.— Oui , mon- amie interdite 
Se livre trop, fans doute, au tranfport qui l’agite.— « 

Je vous plains.— J’aime Ofmide— & je vais expirer. 
Armez-vous de confiance, ofez me raflurer. 

Dans ce moment fatal foutenez Ericie» , • « 

Je ne crains point la mort— je crains l’ignomiuie. 

En cédant à l’amour, j’ai refpeété l’honneur. 

Je fuivois un époux qui m’offroit le bonheur, 

A qui mes premiers vœux avoient livré mon ame; 
Cependant je péris dans ce fupplice infâme,' 

Qui punit ces cœurs bas , dont Les tranfports honteux 
Trahirent à la fois eux-mêmes & les^Jieux.— 

Ne diftingue-t-on pas la foiblefle du crime? 

Et de l’opinion ferai-je la vi&ime ? 

AURELE Je relevant , & marchant h grands 
pas en regardant au fond du 
Théâtre. 

Ah ! ma fille— efpérons— fi le Ciel— fi mes vœux.— . 

Avec 
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ARELIE, AURELE, ERICIE; 
ARELIE. 

Oncife , l’ombre fuie , on voie naîcre l’aurore-, 

Des premiers feux du jour l’Orienc fe colore ; 

Ve§w n’eft poinc vengée , & Rome eft dans les 
pleurs ! 

Expiez le forfait, dc'cournez nos malheurs ; 

Que la coupable meure , & marche à fon fupplice ; 
Que ce foie des Romains le premier facrifice ; 

Que le Soleil levant , ramenant la clarté , 

Retrouve à ces Autels l’augufte pureté, 
i Et fournilfe à nos foins une flamme nouvelle. 

I Le crime eft né dans l’ombre, il doit fuir avec elle.’ 

' La Fête de Vefla pourra fe célébrer : 

Hâtons-en le moment , pourquoi le différer S 
Rendons fur-tout du Ciel les vengeances publiques j 
Au Peuple impatient qu’on ouvre ces portiques. 

Soldats , veillez par-tout dans ces lieux révérés , 

. Contenez les Romains -, Vellales, accourez. 

( Le fond du Théâtre fe remplit ; les Tefal es 
viennent avec les Pontifes ; les Soldats ré- 
pandus dans la place , écartent le Peuple du 
■ . Tombeau* 

ERICIE jette les yeux fur cette foule , fc? les 
leve enfuite vers le Ciel. 

J’approche donc du terme! ô Ciel !— . ô mort ter- 
rible ! 1 . 

L’humanité frémit à ton afpeél horrible !— , 

J.e tombe , avant le temps , dans ton gouffre éternel ) • 
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Encie , ou la Vtjlale , 

AURELE regardant par-tout , avec trouble. 
Dieux ! — je dois étouffer un efpc&- criminel 
Faut-il vous obéir ? — Soutenez mon courage. 
AREL1E prenant un voile noir , que lui apporte 
une Veflale. 

Pontife , tout eff prêt , achevez votre ouvrage » 

Que celle qu’au tombeau l’ont vient de condamner, 
IN y porte pas un nom qu’elle ofa profaner ; 

De ce voile facré dépouillez la rebelle; 

Que celui de la mort foit étendu fur elle. 

( Elle remet le voile noir à Aurele. Pendant 
ce temps d'autres Vefiales détachent le blanc 
que porte Ericie. ) ^ 

AURELE prenant le voile noir. 

Quel office barbare ! 

ERICIE. 

O moment douloureux ! 

( Elle s'approche de (on per e. ) 

Seigneur.— 

. ( Elle baiffe la voix. ) 

Vous frémiflfez 1— tous ont fur vous les yeux^ 
Achevez.— Ce n’eft pas le moment d’être pere , 
C’eft celui du Pontife , & du Juge févere. 

Je vais porter mes pas dans ce tombeau cruel.— 

C’eff: moi -qui dois pleurer.— Obéi fiez au Ciel. 

( D' une voix plus bajje encore.) 

Quand Ofmide.— Où m’emporte un fouvenir funefte? 
Hélas ! dois-je à .l'amour le moment qui mereffe? 

( Elle baiffe la tête ,• Aurele leve le voile d'une 
main tremblante , y le lai (e tomber fur elle.) 
ARE LIE , pendant qu' Ericie reçoit le voile. 
Raffurepar ta mort les Romains conffcrnés ; 

Que les maux qu’ils craignoient l'oient fur toi dé- 
tournés: . 

Que les Dieux feulement frappent ta tête impie. 
ERICIE après avoir fait quelques pas , & fe 
trouvant près à' Emir e. 

Adieu , ma chere Emire. 



Drame ; ^ 

EMIRE l'arrêtant £ 5 ? fejettant à fes pieds. 

Ali je vous ai trahie. 

Et mon zele indi r :ret a fait votre malheur. 

ERIC1E la relevant & l'embrajfant . 

Voyez li ce féjoureft celui du bonheur. 

( Hile lui montre le tombeau. ) 

C’eft là que me conduit un inftanc de foibleffe. 

( Se tournant vers les Fefi aies. ) 

Pour latrifte Ericie implorez la Déeiïé. 

( Elle regarde fontombeau ; la foule du peuple s'em- 
prejje autour ; les Soldats, qui l'en tiennent à une 
certaine défiance , font rangés en haie , & laiffent 
un paffage libre au milieu d'eux. ) 

C’eft donc là mon chemin ! 1 

( Elle àe'tonrne la tête avec horreur , & marche ■ 
lentement vers le lieu de fa Sépulture. ) 
ARELIE. 

Ainfi puiffe expirer 
Celle qui parmi nous ofera s’égarer. 

Veftales, que les loix enchaînent dans ce Temple, 
Des vengeances du Ciel vous voyez un exemple; 

Qu’il foit toujours préfent à vos yeux effrayés : 
Adorez la Déeffe, & tremblez à fes pieds. 

A U R EL E porte les yeux fur le tombeau , y voit fa 
fille qui en envi f âge la profondeur avee effroi. Il 
fe détourne (J s' appuyé fur un Pontife. 

Ah ! Dieux ! 

ERICIE. 

C’eft donc itji que je vais ceffer d’être , 
D’aimer!—' pardonne, 6 Ciel! jet’offenfe peut-être; 
Mais que ma gloire en toi*retrouve un protecteur ; 

Et quand tû me punis , rends juftice à mon cœur; 

11 ne s’eft point trahi : Romains , Prêtres , Veftales,' 
3’en attefte les Dieux des rives infernales. 

Dans l’état où je fuis, on n’en impofe pas ; 

Entre la mort & moi , je ne vois plus qu’un pas;— > 
Mais fouffrez qu’en mourant , il m’échappe une 
plainte. 

Il n’eft plus d’intérêts , d’égards , ni de contrainte $ 
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3 6 Eric le , ou la V ejl al e , 

Des vains ménagemens déchirant le bandeau ÿ 
La vérité s’alïied fur le bord du tombeau.— 1 
C’eft de-là qu elle parle , & que l’œil la contefliple^ 
Quand le Tort malgré moi m’amena dans ce Temple, 
Veftales, répondez, vous vîtes mes dégoûts ; 

De ce féjour alors me repoullâtes-vous ? 

C’étoit votre devoir.— vous ferrâtes ma chaîne» 
Depuis ce jour fatal , gémifl'ant de ma peine , 
Demandant un appui que je ne trouvois pas, 

Je recouroisà vous.— M’ouvrîtes-vous les bras ? 
Vous ne m’entreteniez que des loix redoutables. 

Qui plongent au tombeau les PrêtreflTes coupables; 
La pitié le taifoit , on accrut ma douleur, 

Et la crainte impofa l’artifice à mon cœur : 

Il devint criifiinel, de peur de le paroître ; 

En vous cachant fon trouble , il l’augmenta peut-être. 
Vos foins compati ffans auroient pu me guérir: 

Je ne les obtins point— vous me voyez mourir. 

Ah ! puilîiez-vous au moins, plaignant mes deftinées, 
N 'ouvrir plus votre Temple à des infortunées! 

Je vous pardonne tout. Vella , vois mes remords. 
Que je n’emporte point ton courroux chez les morts. 

( Elle abaïffe fon voile , & s'avance lentement 
vers l'ouverture de fon tombeau. ) 


SCENE T) E R N I E R E. 

K 

.Les Aiïeurs précédent , OSMIDE avec une 
troupe de Romains armés. 

OSMIDE , fuivi d'une troupe , le fer à la main , & fe 
faifant un pajftge à travers le Peuple. 

F Uyez. 

> ARELIE allant au devant de lui. 

Jufqu’en ce lieu quel profane s’emprefle? 
Pourquoi ce fer*?... 
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Drame. 

OSMIDE. 


37 


^ à Aurele. ) ( à A relie. ) 

Frémis... & vous, tremblez, Prêtrefle..: 
Rendez-moi... Dieux !.. que vois-je?.. 

( U apperçoit Ericie fur fon tombeau , vole à elle , 
la prend dans fes bras au moment quelle a déjà 
un pied dans 1er tombe , & qu'elle leve l'autre 
pour y defcendre . ) 

Arrête... 

ERICIE effrayée , & tombant appuyée fur la pierre 
qui doit fermer fon tombeau. 

Où fuis-je ?... 6 Cieux J 
( E lie refie fans connoijjânce. ) 
OSMIDE avec tranfport. 

Regarde ces amis que j’amene en ces lieux ; 

Ils viennent féconder mon amour ou ma rage..; 

Ne crains plus les fureurs d’un zele qui t’outrage. 

( S'adreffant au Puple. ) 

Ofmide efl: avec toi; pour l’immoler , Romains , 
Avant tout , dans mon fang , il faut tremper vos 
mains ; 

Je n’abandonne plus la victime tremblante ; 

Je viens fur ce tombeau réclamer mon amante , 
Mon époufe... à mes bras vous devez la livrer. 

C’eft moi qui de ce Temple ai voulu la tirer; 

Ne me reprochez point de trahir la Décile ; 

J’ai reçu le premier fes vœux & fa tendrelfe ; 

Vefta la retenoit fous de féveres loix s 
Elle m’appartenoit... je fais valoir mes droits. 

En eft-il de plus faints? Je l’adore, elle m’aime...' 
Pontife , réponds-moi , j’en appelle à toi-même. 

Tu Vis former nos nœuds: ton orgueil les rompit; 
Pour élever un fils , ta main nous défunit... 

O Romajns , connoilfez fon ame toute entière , 
Empêchez le forfait... le barbare eft Ton pere ! 

AKELIE. 

Son pere ! ( Tous marquent de l'étonnement. ) 

OSMIDE. , 

Le cruel l’arracha de mes bras j 
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Ericie , ou la V'ejlale , 

C’eft lui qui , dans ce jour , ordonne fon trépas..i- 
Elle ne mourra point ; ma tendreiïe & mon zela 
Viennent brifer des fers appefantis fur elle , 

La tirer des horreurs de la captivité. 

Ell-ce un crime , en ces lieux , d’aimer la liberté ? 
Interrogez les Loix que refpeéle le Tybre: 

Le premier vœu de l’homme éft celui d’être libres 
Quel ferment à ce vœu peut jamais déroger? 

Ceux qu’impofa la force ont-ils pu l’abroger? 

Eft-ce offenfer le Ciel , & le rendre coupable , 

Que de brifer un joug , un joug infupportable ? 

Les Dieux le plaifenc-ils à caufer nos tourmens, 

A voir nos pleurs , nos cris & nos gémiiïemens f 
Entalfent-ils fur nous les fers & les entraves I 
Nous fommes leurs enfans , & non pas leurs ef- 
claves. 

A RE LIE avec une efpece d'horreur. 

Dieux ! votre bras fur lui ne s’appefantit pas ! 
Peuple , vengez... 

OSMIDE à fes amis , qui retiennent le Peuple prêt 
à s'ébranler . 

Amis... je marche fur vos pas; 

( au Peuple. ) 

Secondez-moi... Romains , arrêtez , ou ma rage 
Dans ce Temple odieux va porter le carnage ; 

Je pourfuivrai vos jours devant ces Dieux cruels , 
Dieux avides des pleurs & du lang des mortels ! 

Si c’efl en le verfanc qu’on parvient à leur plaire. 
S’il en faut à Vefta... je vais la fatisfaire... 

Quels Dieux , donc le pouvoir , celîanc de nous 
couvrir , 

Accable les humains qu’ils devroient fecourir ! 

Qui veulent voir le lang fouiller leur fanéluaire , 
Lorfqu’un remords fans doute eue fléchi leur colore ! 
Je dételle des Dieux par la crainte adorés , 
Enfantés par l’erreur , par le meurtre honorés... 

De Vella , dans Pinftant , ouvrir fous moi la terre : 
Je ne reconnois plus que le Dieu de la guerre... 
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Drame . gç 

C’eft celui des Romains. Par lui feul l’Univers, 
Promis à leur pouvoir, doit tomber dans leurs fers,-* 
Mars ne demande point la perte d’Ericie. 

Elle m’aime , eft-ce un droit pour lui ravir la vie? 
Quel contralle étonnant oftre Rome en ce jour! 

On adore Venus , & l’on punit l’Amour ! 

L’Amour mérite-t-il ce lupplice effroyable? 

Quoi ! la Religion rend-elle impitoyable ? 
ün verra donc toujours la fuperffition 
Désfcnorer les Dieux & la Religion ! 

Sous de vains préjugés la raifon avilie! 

L’homme en proie à l’erreur, l’humanité trahie l 
Quel afyle efpérer auprès dfts Immortels, 

Si la mort cft placée à côté des Autels? 

Eft-ce donc à la crainte à dider nos hommages? 
Ah! laiffez-leur le foin de venger leurs outrages l 
Lorfque vous puniffez , ils pourroient pardonner. 
Songez qu’à les prier l’homme doit le borner. 

( à Ericie. ) 

Mais c’eft trop m’arrêter. Viens , fuis - moi ; mon 
courage , 

A travers ces Romains, va t’ouvrir un paffage. 
ERICIE. 

Laiffe-moi ; crains ces Dieux que tu viens d’outrager. 
OSMIDE. 

Sois à moi , viens ; après ils peuvent fe venger. 

Ici , malgré ces Dieux , il faut que je t’obtienne; 

T u reçois ma promeffe , & j’exige la tienne. 

Tu feras mon époufe.— A la face du Ciel , 

Sur ce tombeau , j’en fais le ferment folemnel. 

Rien ne peut de mon fort féparer ce que j’aimâft 
J’en attefte l’Amour , tous les Dieux , Vefta même, 
ERICIE. 

Arrête.— Et que peux-tu?— laiffe ces lieux en paix.-* 
L’Amour, & Vefta, vont être fatisfaits. 

Vois ce Peuple frémir— demander mon lupplice;-'. 
Tu n’as que fofperitlu.ee fatal facrifice. 

Romains, voici l’Amant dans mon ame adoré a 
A mes devoirs, à Rome, à Vefta préféré ; 
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40 Ericie , ou la Vejlale , Drame». 

A lui l'eul de mes ans j’ai confacré l’aurore,— 

Et mon dernier foupir pour lui s’exhale encore^ 

Mes fers tombent— ce jour me rend la liberté. 

( Je tournant vers OJmide. ) 

O toi , qui régnés feul fur ce cœur agité — 

Tu demandes ma main— la voilà.— 

{Elle fe jette Jur le poignard d'Ofmide , s'en frappe y 
H lui tend la main , en difant : ) 

Prends— 

OSMIDE. 

O crime! 

Dieux barbares /— prenez encore une viélime. 

Il lui arrache le poignard & fe tue. Aurele accable > 
s'appuie fur un Pontife. Le Peuple & les Soldats 
montrent de la douleur & de la pitié ; les Pontifes 
4? les Vejlales , de l'horreur £ 5 ? de l'effroi . 


fin du troijîeme & dernier Acte» 
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